
















                                                                     

lJ16 M. aplanissant. - HUMERE.
des personnages mythiques (t), avec que] charme le grand
esprit de la guerre de Troie ne dei ait-il pas, mille ans avant
la naissance de Jésus-Christ, s’emparer de l’imagination d’une

race aussi bien douée, et nous pouvons dire s’en emparer
pour des siècles! il me semble que je vois ces llellènes porter
de ville en ville, sur leurs cotes riches en golfes, l’étrange
histoire qui n’est plus la même ici que la, qui est autre encore
dans un troisième endroit, qui est partout chantée et partout
autrement chantée, jusqu’à ce qu’enfin les différents héros

de la tradition prennent une forme de plus en plus détermi-
née, et qu’on n’ose plus rien changer à des traits une fois
connus, et que peu ù peu, à travers les fluctuations du récit,
de la légende et du chant, les manques d’accord et les con-
tradictions se soient effacés.

Dans cette première période nous devons nous représenter
l’activité de ces poëles épiques comme cette des poètes ly-

riques de nos chants populaires. ne. même que ceuvci ne
font que donner une forme plus précise aux sentiments du
peuple, ainsi l’imagination de Ces poétes épiques a grandi
avec celle du peuple; ce qui pourtant ne veut pas dire que
tel ou tel de Ces poétes n’ait pu chanter des chants plus
agréables, qu’on ait entendus avec un plaisir particulier et
qui se soient répandus plus. loin.

Puis, après cette première période, qui peut bien avoir
duré un ou deux siècles, est venue une période où le peuple,

en tant que peuple ne prenait plus une part si essentielle à.
la production des chants sur les héros qui combattirent devant
Troie et souffrirent tant de maux à leur retour, où des indi-
vidus, avecla pleine conscicuCe de leur œuvre, retravaillèrent
certaines parties de la tradition, firent des transitions pour
passer plus facilement d’un chant il. l’autre, - tout cela au-
tant que possible dans l’esprit et dans le ton des chants plus
anciens. Oui, d’après les traditions certaines de l’antiquité, il
est constant que ces petites d’un tige postérieur se réunissaient
en écoles de chanteurs, où l’on cultivait les chants épiques et
d’où sortirent plus tard ce qu’on nomme les polîtes cycliques
qui. trouvant toutes faites l’Iliade et l’Odyssée, les relièrent à

un cercle de sujets légendaires poétiquement traités. Quant
aux rhapsodes, nous ne devons pas nous les représenter comme
des petites, mais comme des déclamateurs qui intéressaient
le peuple par la récitation des chants, et dont tout le mérite
consistait à transmettre plus ou moins fidèlement les vers et
la légende. Plus tard on essaya d’introduire un ordre et une
suite dans ces chants. Telle est, par evemple, une loi de Solen
sur la manière dont les chants d’Homère dev aientètre chantés

en public. Enfin nous savons que, six sièrles avant Jésus-
Christ, les chants homériques furent, sur l’ordre de Pisislrate,
fixés par l’écriture, que dès ce moment il: furent un livre. et

que sous cette forme où nous les voyons, ils trompèrent si
bien sur leur formation que, pendant des siècles, ou ne parla
que d’un Homère, jusqu’à ce que le regard perçant de la
science moderne découvrit que ce chanteur incomparable,
ce roides poètes, n’était autre que le peuple, souverain aussi
dans le domaine de la poésie.

(l) Les personnes qui s’occupent de l’éclosion des mythes liront
avec intérêt. dans Reusch, Légendes des campagnes prussiennes, ou
dans le Journal du dimanche (Sonntagsblatt), du il février 1866
(Berlin), comment Frédéric Il, selon les bonnes gens du pays de Bar-
ten, est parvenu à s’emparer de la couronne du roi des serpents, talis-
man grâce auquel il est resté vainqueur dans la guerre de Sept ans.

(Note du traducteur.)

Le miracle était enfin éclairci; on savait pourquoi cette
grandeur, mesurée à la mesure des forces individuelles, était
si incommensurable; ou comprit la richesse infinie des mots
accumulés dans les poèmes homériques, auprès de laquelle
l’apport d’un individu est si pauvre, si puissamment qu’il
manie sa langue; ou comprit cette abondance d’inventions
grandes et gracieuses, quand on pensa qu’un peuple entier à
l’imagination féconde les avait inspirées; on comprit l’assu-

rance avec laquelle ces héros, qui ne sont que des images
idéales du peuple, s’avancent devant nous.

Gcethe dit des comparaisons d’llomère: a Elles sont poé-
tiques et pourtant infiniment naturelles, mais si nettes et si
vivement senties qu’on. en est effrayé n. Pensez donc que ces
poèmes étaient chantés en face du ciel et de la mer, d’où ses

comparaisons étaient prises, et que lorsque le poële compare
ses héros à un aigle noir qui fend l’air en poursuivant une
colombe, il ne chante peut-être que ce que son œil a vu.
Combien de beautés, incompréhensibles autrement, de ces
poèmes ne se font-elles pas comprendre par ce cadre de la
nature vivante, et combien d’autres par l’effet réciproque que
l’auditeur et le chanteur produisaient l’un sur l’autre! De-
mandez a. nos orateurs d’où ils tirent le pathétique élan
de leurs périodes et ces mots frappants qui traversent l’âme
de l’auditeur comme un éclair, et ils vous diront qu’ils en
doivent le meilleur il l’inspiration du moment.

(le contact du poële et des auditeurs, que nous ne pouvons
nous représenter assez grand dans ces temps naïfs et chez
ce peuple méridional si vif et si bien doué, explique bien des
faiblesses d’Homère comme il en explique bien des beautés ; ,
ainsi le manque de composition en général et les passages
languissants où le petite était embarrassé pour la composition,
et. qui firent dire au jugement délicat d’Horace que le brave
Homère dort quelquefois.

Il est remarquable que timthe et Schiller ne. furent pas
enchantés de la découverte de Wolll’, et n’eurent pas sur
elle d’opinion bien précise. Gœthe, il est vrai, salua les Pro-
téguments au moment de leur apparition comme un grand
événement critique et dit un an plus tard dans son prologue
d’Hermann et Dorothée :

a D’abord le jugement vigoureux de l’homme qui du
nom d’llomère - hardiment nous délivra et nous fraya un
chemin plus large. - Car qui oserait lutter avec les dieux ’.’
qui l’oserait avec Homère? - Mais il est beau d’étre lioméride,

ne fut.ce que le dernier! n
Mais si l’on examine attentivement ces vers, ils montrent, ce.

me semble, combien Guithe avait de la peine à accepter la
nouvelle théorie. Si quelque chose devait effrayer d’imiter
Homère, c’était certes les Protégomènes. Car ces homérides
dont parle (id-thé n’étaient autre chose, comme nous l’avons

vu, que les représentants poétiques du peuple grecà un cer-
tain moment de son développement historique.

(Jette considération, qui est le pivot de toute la question,
doit avoir échappé à Gœthe ; car il aurait jugé le combat
plus facile avec un seul qu’avec la foule; car autrement il
eût difficilement, en 1798, après les Prolégomènes, jeté le
plan d’une Achille’ide, d’une suite à l’Ilz’ade, qu’il commença

l’année suivante. l’ne suite a l’lh’ade! Mais Gœthe vit bien
que s’il était beau d’être le dernier des homérides, (s’était,

nous devons le dire, impossible, et après deux chants, il aban-
donna son entreprise. Plus tard il se détourna de la théorie
de Wolll’, et, évitant la question de l’origine du poéme, s’en
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vers 1776, 219.

BRUNET or. Dame (DL), de l’Institut, histoire
du grec moderne, 265, 268; - sur l’état
actuel du grec moderne, 306-308.

Bancs, de l’invincible tendresse de M. Cou-
sin pour --. ce qu’il y a d’aimable en
-. mot de Quintilien sur --. absurdité
du conte qui en fait le fils possible de
César, 570.

BUDGET de ménage, ses quatre grandes divi-
sions, toutes un peu exagérées a notre
époque, 150.

Brncunn, chapelain du pape Alexandre V1,
journaliste de ses plaisirs, 121.

Bureaux de renseignements; l’idée d’établir

des - dans les villes, propre a Pierre de





                                                                     

sans pas mussas. 851

mière séance de la société de la Biblio-
thèque populnire de Versailles, 8i-83.

CHABLIS (M. Philarète) du Coilége de France,
sur l’idiome roumain, M3476. - sur les
nouvelles populations roumaines, leur gé-
nie, leur littérature, 7A5-750.

Caxaaounc, occupation de - par les Anglais ;
gigaos de barbarie qu’ils y ont commis,

Gauss d’un suspect, exécuté le même jour
que son maitre, par jugement du tribunal
révolutionnaire, 260.

CniLumcwoarn, ardent adversaire de l’Église
geignaim, finit par un scepticisme absolu,
2 .

Cuenzso (M.) du Coliége de France. coup
d’œil général sur la littérature russe, de-
puis Pierre le Grand jusqu’à nos jours,
894M.

CHOEUR dans la tragédie grecque; des formes
diverses du -- par ltl. Chaignet, profes-
seur a la Faculté des Lettres de Poitiers,
296.

Cueissm. (de), -minlstrc de LouisXV, causes
de sa chute, 1132.

Gueux de lectures populaires. - ne doit être
fait par personne, mais par tout le monde;
- pas de grand électeur, de grand orga-
nisateur, mais beaucoup de lecteurs, 33A.

Cumsr, professeur a Leipzig, le premier en
Allemagne s’est occupé de l’histoire de
l’art, 573.

Cuais’rusisua. - Contre la prétention du -
de dépouiller le paganisme de toute vé-
rité, de tout titre; c’est il tort que le -

’ refuse d’y reconnaitre quoi que ce soit
I qui ressemble a une religion primitive,

75. - le - se fera une philosophie en
rapport avec les changements et tous les
besoins de notre époque, évitons un -
d’isolement; ce que le -- doit être, il".
double courant dans le christianisme.--de-
puis Jésus; christianisme pur, spirituel.
intérieur, spontané; christianisme tradi-
tionnel, fondé surl’autorité ecclésiastique,

sur la lettre; pendant quinze siècles,
l’église chrétienne rétablit de plus en plus

dans son sein le triple empire de la tradi-
tion, de la lettre et du clergé, 809.

Camsnss, duchesse de Milan, sa réponse a
Henri Vlii, qui veut l’épouser. - son
portrait, peint, à Bruxelles , en trois
heures, par Holbein, 800.

ClimsTOPOL’LOs. Voy. GREC IODERNR.

Cicnaox. - Son éloquence n’est guère qu’une
éloquence de représentation, 187 ; - si-
lence de Virgile et d’iloracc sur -, juge-
mentcirconspect de Tite-Live, qui a peur
d’Auguste, i88.

Cicsaox et ses amis, vol. de M. Gaston Bois-
sier, apprécié par M. Despois, 569-572.
Fautes de Cicéron, 569. - son goût pour
César, 571.

Cmusuiox morale. -- il n’y a jamais trop
d’hommes pour prendre place au soleil de
la civilisation morale, 330. - Histoire
comparée de la civilisation en France et
en Angleterre, depuis le xvn° siècle jus-
qu’à nos jours , 325-328, - 39é-à01.

Cussss moyennes, ont fait la force et la
grandeur de l’Angleterre, 6M.

Cussas ou ordres de l’Etat; ce que sont,
dans un pays libre, dans une utopie, les
-- 787.

ŒIÉNT, troisième évêque de Rome, v. Ba-
sluons as Sun-Canut.

CLaac (le). -- Hommage a la mémoire de

M. - au Collège de France, sa, a la Sor-
bonne , 51 ; son discours sur l’état des
lettres, en France, au xn’° siècle, 190.

Culot indifférent aux libertés nationales,
absorbé dans ses querelles religieuses, ne
pariant que pour lui, 227.

clam: beaux portraits ; importance qu’y a
la couleur, 5A5.

Cocms (il. Auguste). Sur les nègres nitran-
chis ; - de l’abolition de l’esclavage au
Brésil et dans l’lle de Cuba; - des
moyens d’arriverù l’émancipation, surtout
à Cuba,16i-162.

Cosvnnoua ; le Père- missionnaire français,
a reconnu le premier, avant William Jo-
nes. la parenté du sanscrit et des langues
de l’Europe, 09; - développement et dé-
tails circonstanciés sur ce fait, 3i0-3il.

COLLBTET, mauvais poète, ose tenir téta à
Richelieu a propos du verbe barboter,
760.

Coulais. son Almanach nobiliaire, précieux
pour l’histoire d’Angleterrc, 726.

Cocos": du Canada, sous Henri lV, 757.
Conoaisrss, opposés aux peintres classiques;

comment et pourquoi, chez eux, des dé-
tails, en apparence insignifiants, pren-
nent souvent plus d’importance que le
fond même du sujet, 550.

Cousins. -- Fragments pour servir il l’his-
toire de la comédie antique. par M. Ar-
taud, i5. -- Qu’est-ce que c’est qu’une
comédie, i7. - Vrai principe de la - :
une rupture de l’équilibre dans la consti-
tution de l’cSprit. a Toute contrariété entre
actions qui procèdent d’unmème principe,
est essentiellement ridicule a, dit Molière
dans sa lettre sur l’imposteur, 356. -
Deux manières d’entendreia-m-raetueile
et vivante, Aristophane, Plaute ; générale,
Ménandre , Térence , 353; - contempo-
raine, MM. Pensard, Émile Augier,Sardou,
Th. Barrière, Alex. Dumas fils, de Girar-
din, George Sand, Durantiu; écueils à évi-
ter, 360.

Cousins et mœurs des premières années du
xviu° siècle, 59L - fureur des bourgeois
avides de forcer les rangs de la noblesse,
595, 596. - Régnard, Daucourt, Dufreny,
Lesage, 596.

Cossus-a; pourquoi Guibert de Nogent trou-
vait que «commune est un nom nouveau
et détestable in; premier progrès de la
commune, 2ti0.

COMPAGNIE des indes orientales, fondée sans
succès par Henri 1V, 757.

Couscous, fréquents, en Angleterre, grâce
a l’esprit pratique des Anglais, 750.

Cosmos", le fidèle Achate, premier type de
tous les - de tragédie, 290.

CONFRÉRIES. Voy. Conroaanoxs.
Cosrucws; sa voix écoutée encore aujourd’hui

avec vénération par cinq cent millions
d’hommes. - sagesse de -, n’ail’ectant
aucune intimité avec le ciel. 363.

Cossus des sociétés savantes, 376.
Coscass de Vienne, trompe toutes les espé-

rances du peuple allemand. ne fait rien
pour l’unité et la liberté de la nation.
556.

Cossussascs, tout acte de - implique a la
fois un sujet et un objet. -- difficulté de
concevoir que le corps soit saisi par l’es-
prit, qu’une pensée puisse se représenter
une âme. -- difficulté comprise même
des anciens, d’où leur axiome, que le
semblable ne peut être compris que par

a

le semblable. -- difficulté ui n’est pas
particulière, en tant que dl cuité, a la
philosophie. - difficultés analogues, en
chimie, en mécanique. - incompréhen-
sibilité, caractère essentiel de tous les
faits élémentaires. - l’hypothèse que les
deux éléments de la connaissance sont
éternellement confondus, n’explique rien.
-- la coexistence du subjectif et de l’ob-
jectif, dans la pensée, n’autorise pas a les
regarder comme inséparables. - de plus,
l’hypothèse qui les confond est incom.
préhensible. - fausseté du critérium
donné par Kant pour distinguer le sub-
jectif de l’objectif. - critérium vrai. -
exemples frappants de cette distinction,
73l, 732. - noumène de Kant. - l’in-
telligibilité de l’objectif ne prouve pas
qu’il soit un pur subjectif, ne peut-il donc
être compris qu’à la condition d’être non
intelligible? -- de ce qu’il y a de person-
nei, d’impersonnel dans la pensée. -- dé-
monstration par l’absurde. -- il est évi-
dant qu’on ne se soumet a la raison d’au-
trui que par sa raison a sol, mais encore
faut-il, en dehors de la raison, une réa-
lité objective a laquelle on se soumet. --
les hommes égaux dans l’appréciation du
présent, si l’on admet cette hypothèse, ne
le sont certes pas dans l’appréciation de
l’avenir. - pourquoi discuter?- qu’est-ce
qu’une opinion meilleure? - la discus-
sion prouve la croyance a une vérité ab-
solue, but de la connaissance, 733-735.

CONNAISSANCE du vrai Dieu; les livres sacrés
témoignent que les peuples voisins de la
Judée l’avaient conservée, 99.

Cosse". d’État, ce qu’il était en France avant

4»-nl(rrévoiution,2217.n i » .
Commun du roi ou de la reine, en Angle-

terre, avantage de ce titre, 106.
CONSTITUTION; en quoi consiste la sagesse

d’une -, i8.
Cossmunoa ANGLAISE; éloge de la -- attaquée

par Swift, b85.
Coxrsuroaams. - Leur complaisance, qui

accueille aujourd’hui, presque sans choix,
les littératures et les arts de tous les pays
et de tous les siècles, i69. - il est encore
de meilleur goût d’être naïvement cynique

comme nos aïeux que de parler argot,
comme la stupidité contemporaine, A88.

CONTRADICTION des sentiments de la vie réelle
et de ceux que nous portons au théâtre,
ou nous applaudissons les fripons. 289.

Coxus (in, coup d’œil sur l’état de la société

et des lettres, en France, au temps des
Précieuses, 648.

COQUEREL (il. Athanase - fils), pourquoi la
France n’est-elle pas protestante, 809, 8i7.

Coussins, dans l’lllusion comique, a parfai-
tement fondu ensemble le soldat romain
et le soldat grec; -- citation d’une scène,
859. - ses rapports avec Richelieu. -
fut, pendant quelque temps, un des cinq
qui travaillaient aux pièces du cardinal
ministre. -- ce qui prouve qu’il cessa d’y
prendre part après la brouille au sujet de
l’acte des Tuileries. - délicatesse de sa
position entre le fier besoin d’indépen-
dance et le petit besoin de conserver les
bénéfices de la dépendance, 759, 760.

Conroaanoxs, origine des -, abus et désor-
dres des -; ce qu’y cherchaient les rois;
- préoccupation de Saint-Louis, et du
rédacteur du Livre des Maliens, Estienne
Boileau, ace sujet; querellesinterminahies





                                                                     

Daou- n’Alxrssn, - grande erreur de le repré-
senter comme une institution religieuse;
- en Angleterre; - dans l’Ancien Testa-
ment et dans l’Évangile ; -- injustice de ce
prétendu droit; - c’est le despotisme
oriental introduit dans le sanctuaire de la
vie domestique, 59-61.

Daorr chrétien), favorable aux faibles, et
sanctionné par le jugement de Dieu, 693.

Daoxr CRIMINEL, - histoire et enseignement
du - et de la procédure civile, 256-260;
- cet enseignement tardivement admis
dans l’Université; - l’enseignement du
-- entièrement négligé dans la plupart
des écoles, après 1789, malgré les pres-
criptions de la loi qui les avait rétablies,
témoignage de le Graverend à ce sujet,
257; - n’appartient pas au droitprivé,
268; -- férocité du -- au mu” siècle; ré-
forme criminelle de Marie-Thérèse, six
modes de torture conservés par elle, ap-
pliqués, non aux coupables, mais aux pré-
venus, 380.

Dnon nivu. Voy. BocanALore. - simplicité
de cette idée, lorsqu’on la débarasse de
toutes les confusions de la logomachie
quotidienne, 687. - le droit divin, au
xvn° siècle, protecteur de la liberté des
faibles, bien plus qu’il n’est une confir-
mation du pouvoir des forts, 689.- Dé-
fenseurs de la légitimité et du droit divin,
de Chateaubriand, de Bonald, de Maistre.
- la souveraineté du peuple opposée au
droit divin, la réforme politique née de la l
réforme religieuse, 697. --- sophisme qui
est au fond de toutes les théories de droit
divin, l’autorité est juste de soi, mais il
peut être parfaitement injuste qu’elle soit
remise en telles ou telles mains, 7M.

Daon "un, partie nécessaire du droit public,
parce que la défense de la société n’appar-
tient qu’it la société, 269.

Dnons POLITIQUES; y a-t-il des - ? définition
et fondement des -, 270.

Daou- ne moment, son origine dans l’activité
libre de l’âme hum tine, 61-62.

Dnon runuc, - définition du --, science
aussi réelle que la physique ou l’histoire
naturelle; - comprend deux ordres de
questions , gouvernement intérieur des
tintions, rapports de gouvernemental gou-
vernement; -- l’administration et le gou-
vernement, la protection et le libre
échange, l’instruction publique, la charité
publique, toutes questions de droitpublic,
268-269.

Duo" ne 11men, dans ses rapports avec la
société moderne, - la loi qui les régit
actuellement, est une œuvre de justice et
de sagesse; - trois systèmes d’accusa-
tion qui l’attaquant, 58-59; - ne se con-
çoit pas sans un devoir; - erreur de
Leibnitz, qui le fonde sur l’immortalité de
l’âme; - fondés sur les motifs les plus
généreux et les plus puissants du travail
humain sur le droit de propriété; - doit
étre limité dès qu’il méconnaît les plus

saintes aspirations de la nature, les droits
des enfants; -- ni la liberté individuelle,
ni le droit de propriété, ni l’autorité pa-
ternelle ne peuvent être les fondements
d’un droit illimité de tester, qui détruirait
la famille, au lieu de la fortifier, 61433;
- idées de Montaigne sur le - M3.

DROITS ces SElGN’El’nS, d’après Beaumanoir, le

jurisconsulte de la féodalité, 2A0.
Dunets (M. -- d’Amiens), sur la guillotine et

TABLE DES MATIÈRES.

la révolution française, 761-766.
Duc n’Yoax, frère de Charles 1l d’Angleterre ;

- inquiétude de l’Angletcrre à son avène-
ment; - implacable dans sa lutte contre
la nation, 323.

Dune." (M. Léon), sur Watteau, 5113-552.
Duo" (M. Léon), Slil’ltl morale de Montaigne,

487.
nuant-I (Guillaume), grand liturgiste et

grand jurisconsnlte; notice sur - , par
J. V. Le Clerc, 609.

E

Emma et sensible, un homme -, style du
xvni° siècle, 13A.

ÉCOLES de peinture, ce n’est pas le choix des
sujets, mais la manière de les traiter qui
caractérise les -,5!tà. - italiennes, clas-
siques ; leur caractère-école vénitienne,
la couleur avant tout, 5M.

ÉCOLES politiques en France: - école de
l’autorité ou du gouvernement paternel;
-- école des parlementaires; - école an-
glaise, représentée par Voltaire ct Montes-
quieu; --- école des physiocrates, 377; -
école des encyclOpédistes; - école de
Rousseau et de Mably ; - école des coin-
niunistes, représentée par Morelly et Bris-
sot, 378.

Écoxonn: rurale, en Allemagne, villes où l’on
peut l’étudier, 560.

Écosse, exemple manifeste des excès et des
dangers de la liberté religieuse. - triom-
phe du protestantisme, triomphe de l’aris-
tocratie en -, puissance de la noblesse.
- lutte de cent cinquante ans entre les
nobles et les rois. - haine séculaire de
l’épiscopat et de la noblesse. --- appui que
le clergé prête aux rois. - pouvoir du
clergé. - Voy. laceras l, Il, lll, lV, V, Yl;
Voy. Kxox. - 5651-566. 5- acte d’union
de 1706, reconnaissant l’Église d’Écossc,

567.
Écosse. Voy. Pansnvrcamss. - en dépit des

progrès du libre examen, l’esprit d’into-
lérance et de superstition s’y est perpétué
jusqu’à. nosjours. - remarque de l’histo-
rien Buckle, il ce sujet. - hardiesse phi-
losophique qui distingue plusieurs des
penseurs écossais du une siècle.-licence
de l’incrédulité, réaction contre les excès
du presbytérianisme. -énumération de
ses écrivains; l’esprit spéculatif domine,
non-seulement chez les phiIOSophes, Inais
chez les savants adonnés a la physique.-
contrastes des penseurs écossais et des an-
glais, dans les mémés questions. - per-
sistance du vieil esprit théologique, en
Écosse. - les dures épreuves traversées
par l’Écosse, dues au manque d’esprit
pratique, 75a.

ÉDUCATION des enfants, Érasme, Rabelais,
Montaigne, fort préoccupés de cette ques-
tion, tif); définition de l’-; science de
la vie, art de vivre, a pour objet de tirer
d’un homme tout ce qu’il peut donner,
par le corps, par l’esprit, par le cœur,
282; - maternelle, sa nécessité; il n’y a
pas un grand homme qui n’ait été bien
élevé; - de l’Église, finit trop tôt; - de
l’école, s’occupe plus de l’esprit que de
l’âme; - que l’on se donne a soi-mémé;
- de l’expérience, de la lecture, fruit de
la civilisation moderne, 283-284; --- po-
pulaire; tout le monde en est partisan au-
jourd’hui; sa nécessité, conséquence du

s5â

suffrage universel, moyens d’assurer cette
-, sa.

Entente! (société d’) par la famille et par le
peuple, 635. -- état de l’ -, en Prusse
la Prusse considérée, par l’Angleterre,par
la France, comme un état modèle, en ce
qui touche a l’ -; ce que l’Allemagne a
fait pour l’ -; inconvénients de l’ -,
telle que la conçoivent les progrès mo-
dernes; - de l’ --, en vue de sa vocation,
Voy. Fleurs. - de l’ - a Sparte, à
Athènes, à Rome; inconvénients. - l’ -
du peuple doit trouver un point d’appui
dans la famille, 635.636. - raisons qui
dominentaujourd’hui l’influence du père,
fortifient celle de la mère, 637.- tardi-
vement confiée aux femmes par le chris-
tianisme, et servant uniquement l’Église.
protestation de Fénelon contre l’insuffi-
sance de l’enseignement monastique. --
assoeiation de femmes, en vue de l’instruc-
tion, depuis le xI° siècle, Béghuiues des
Pays-Bas, ordres divers, 638. --inconvé-
nients de l’éducation oratoire, devrait con-
duire plus sûrement a la vérité, 728.

Ennui: des esprits, chimère; mais grande
et bonne œuvre, que de diminuer l’inter-
valle entre les sociétés d’en haut, du mi-
lieu, d’en bas, 332.

ÉGALITÉ, souveraineté du peuple, proclamées

par Platon, Locke, J. J. Rousseau, mais
diversement comprises, 737. - pourquoi
plus grande aux États-Unis qu’en aucun
pays, 773?

Ennïsut: étroit, caractère de presque toutes
les religions de l’antiquité; - dieux chi-
nois, hébreu, hongrois, détestant les au-
tres nations, 362.

Mara, a qui le cœur a fait banqueroute,
282.

ÉGYPTiEa’s, font remonter leur origine à une
époque fabuleuse; très-anciennement,
leur pays, le plus civilisé, le plus floris-
sant du monde, 218.

EIcunL (M. Gustave d’) , sa brochure Sur
l’usage pratique (le la langue grecque, la.
plus digne, telle qu’elle est aujourd’hui
parlée, de servir de langue internatio-
nale, 267; - sur les bibliothèques popu-
laires, [189.

Eusaamn, d’Angleterre; - son rôle dans la
réforme, sa tolérance hypocrite, son into-
lérance ensuite, bizarrerie de sa position
en face des dissidents anglais et des pro-

, testants étrangers, 396, A52, 1151!.
ELISABETH, sa cour, païenne, non-seulement

par la littérature, mais par les doctrines.
-débauchés, athées, marlow, Greene;
scepticisme de Shakspeare, 629.

ÉLOQL’ENCE politique de l’ancienne Rome, a

eu deux ages, celui de Caton, celui des
Gracques, 186; - de Cicéron n’est guère
qu’une - de représentation, 187.

Ênscmmux de l’esprit humain, réforme
philosophique conséquence de la réforme
religieuse, suppression de la casuistique,
la liberté, la personnalité de la morale.
627. - école critique de libres penseurs,
en Angleterre,Chillingwort,0wen, Hobbes,
Glauvil, llarrington, Sidney, Locke, 629.
- rôle principal de l’Angleterre dans l’é-
tablissement du protestantisme, d’où
l’émancipation religieuse, d’où l’émanci-

pation philosophique et politique, d’où
l’émancipation scientifique, d’où l’éman-

cipation a venir de toutes les classes de la
société, 631.





                                                                     

nous pas amans. est

Mdence de l’État, prévu par Caton. --
grâce aux tribus allemandes, la hmllle
base assurée de toutes les transformations
a venir. -- obstacle n’oppose la famille
a la formation de l’E at, quoiqu’elle en
soit la base. - la famille allemande, hors
de danger, a reconquis la commune; sa
mission propre aujourd’hui, l’éducation.
--lniiuence de la famille, la plus durable
sur l’enfant, 636-637.

Puma, en permanence a Paris et dans la
province, en i793, 278.

Pantins et ignorance des Franciscains et
des Dominicains ont amené , en Chine,
l’expulsion de tous les missionnaires, 36A,

PAilTAlSiE et vérité; de la part nécessaire
de la vérité dans la --, au théâtre, 289;
-- individuelle; les poètes, précisément
parce qu’ils sont les organes élus de l’ins-
piration générale et commune, doivent
fuir les excès de la -, 385.

Fausse, les jardins - position; description
des fouilles qui s’y pratiquent. - décou-
verte d’édifices très-anciens et très-cu-
rieuses. - petits édifices adossés il la
bibliothèque palatine. - temple consacré
par Fabius Maximus a Jupiter-Défenseur.
- autres constrctions, plus ou moins au-
thentiques, bis-bill. -- cabane de Fana.-
tulus. - corps de garde des soldats de
l’empereur. - construction de Caligula
et de Néron, 520. - palais des Flaviens,
dans la partie la plus intéressante et la
mieux connue des jardins Farnèse, des-
cription des vestiges des constructions
antiques. - découverte d’une nouvelle
porte du Palatin. -- porta lugonia. -
temple de Jupiter Stator. - on est auto-
risé a croire que l’on a retrouvé le palais
de la cour, le attige (le l’empire, le palais
officiel auquel les trois Fiaviens ont suc-
cessivement travaillé, 617-618. -- des-
criptions des façades péristyles, pièces et
salles diverses, 619. -- le palais des Fla-
viens mérite a tous les égards l’attention
des archéologues et des artistes. - mal-
sons enterrées par les Flaviens comblant
l’r’nlermontium, quand ils construisirent
leur palais.- maisons du temps de Sylla,
a déterrer. macao.

Panama (il). Voy. Tucoanu.
17m (Il), l’essence de la sagesse transcen-

dante. 676-678.
Fallu doit être développée suivant les exi-

gences de sa nature féminine et particu-
lière, bien loin de recevoir une éducation
male, en vue de fonctions males. - elle
est la caution de l’éducation des enfants.
--- pourquoi il ne doit y avoir qu’une
é euse, et libre. - la Grèce, en général,
na pas compris l’éducation de la ---;
grands progrès, a Rome, la matrone, la
femme chaste, mineure toutefois et faus-
sée par la conception qu’on se faisait
de i’litat, 636. -- les mères étant les pre-
mières institutrices, grande raison pour
l’Etat de faire en sorte qu’elles soient les
meilleures. æ- conséquences désastreuses
de l’émancipation absolue de la femme:
dissolution de la famille, éducation en
masse des enfants, des l’âge le plus
tendre, émancipation de la femme,
trois faits connexes, 637. - quelles que
puissent être les exceptions, la vraie vo-
cation de la femme, c’est l’éducation de

la famille. -- plus on demande. a la-
d’exercer une influence utile, plus sen

éducation doit se perfectionner en raison
des progrès que font, tous les jours, les
connaissances positives, 638. -- le pro-
mier enfant d’une jeune mère, par la
faute de l’éducation actuelle, son nourris-
son a l’essai, 639. -- comment les jeunes
tilles pourraient faire leur apprentissage,
quantà la science des soins à donner au
corps, 6M). -- pourquoi les femmes n’ont
pas besoin d’une forte éducation classi-
que, pour arriver a la perfection littéraire,
6M.

huas. -- Les peintures d’ilomère, compa-
rées a celles de l’Ancien Testament, mon-
trent la condition de la femme grecque,
préférable a celle de la femme juive; --
polygamie, permise cher les Juifs, incon-
nue aux Grecs; - privilèges de Pénélope
dans sa pénible position; - Andromaque
et Hector, égalité morale de l’homme et
de la femme, 96; - leur condition, en
France, au xrv° siècle, 189-200; - les
hommes les élèvent pour eux, selon le
goût du moment; -- distinction a faire
entre la tille noble et la bourgeoise; dé-
lianoo’it l’égard de la tille noble: prières,

messes, abstinences, occupations qu’on
lui impose; - cette défiance, preuve de
la corruption du temps, tilt) ; - mariage,
le plus tôt possible, de dense à quinze
ans ordinairement; réjouissances de ces
mariages, 1M; rapports des -- nobles
avec leurs maris, brutaux et dissolus;
tout endurer et se taire, condition des --

- nobles, 192;-- tristesse du manoir féo-
dal, grossières consolations de certaines
châtelaines , livres à leur disposition,
occupations en l’absence du seigneur,
193; w.- pèlerinages, assemblées mon-
daines, pour échapper a la surveillance,
19A ; - entretiens privés, toujours d’ar-
mes et d’amour, repas clandestins, désor-
dres; quand les mœurs des - se cor-
rompent, la première faute en est presque
toujours aux hommes, 196; - tort du
vieux Caton à leur égard; c’étaient leurs
maris et leurs frères qu’il devait incrimi-
ner. 495; si les - étaient heureuses,
elles songeraientmoins au luxe; soyons
de bons maris, par économie, litt); -
la bourgeoise du xrvr siècle, supérieure a
la fille noble; mariée très-jeune, elle
aussi; ses talents, sait compter; sa li-
berté; toutes les facilités de la vie dans
le! maisons bourgeoises; bonheur, au
milieu des domestiques, -i97; - rapports
de la bourgeoise avec son mari, déférence
réciproque, 198; condition des -- sous
diverses latitudes, 260-26A ; la --, pre-
mière victime de l’homme, a l’origine du
monde; bête de somme avec l’homme
errant; les affreuses douleurs de sa con-
dition première, a peine adoucies par la
domestication; - son instinct du beau,
ses ornements de mauvais gout, se mu-
tile; --- cher les peuples pasteurs entre
enfin dans l’humanité; - joug de fer sur
ces opprimées de la famille; la -, au
plus beau temps de la République ro-
maine; soulèvements de --- au moyen
age, 26h la -- inspire l’art, son his-
toire est celle de l’humanité; plus elle est
llbrc, plus le niveau moral est élevé; -
affranchie par le christianisme, 262; les
- au Yucatan, dans la prosqu’lie d’Aden,
a Madagascar; - leur condition chez
toutes les populations noires, 262-203;

- turques, respectées dans la classe
pauvre; - victimes, en Asie, d’institu-
tutious déplorables; - libres, en Amé-
rique, son ; les honnêtes - dépensent,
en toiletta, l’argent du ménage, pour arri-
ver a ne plus ressembler a des - hon-
nêtes, flat ; la Mme «Harem. comédie
de l. Ben Johnson, 3M; -- la mère de
famille, a lierne, vers de la Lucrèce de
il. Ponsard, 357.

France (E), réformateur du droit crimi-
nel en Allemagne, un des chefs de l’école
des rigoristes, 553.

Fleurs, la théorie -, 3l ; de l’anarchie
--, ses causes, 36; la théorie - ne doit
pas être jugée uniquement sur l’applica-
tion qui en a été faite en France, 37.

FionALlrl, son impérieuse raison d’être ;
--- glorieuse et féconde réaction contre
l’abaissement monarchique de Rome et
de Byzance; - abîmes de corruption et
(aiÏëoisme ou elle a fini par s’engloutir,

PRIGIJSOI, son histoire romaine , appréciation
de cet ouvrage, 725.

Paru magnifiques de l’llaile, au xvr’ siècle,
descriptions, 123.

hueras de l’Afrique, tapas et tabou des ln-
suiaires du Pacifique, croyance a la ma-
gie, a la nécromancie, 862.

FÉVAL (il. Paul), sa contenance intitulée la
prame» au parisiennes; comparaison
entre les superstitions de Paris et celles
de la Basse-Bretagne, 248.

Freina, disciple de Kant, résumé de son sys-
tème, 642. - belle étude de I. Barnl sur
Frehte.- brillant Discours à le natron aile-
mande, son.

Flamme, sa imine de l’hypocrisie triom-
phante, marquée dans Tom Jones, 323.

Plus. (Robert), son gros livre intitulé, Pa-
lrr’archa, comme quoi il n’y ado légitime

que le gouvernement monarchique ab-
solu. --- Locke veut bien le réfuter, 717.

Pise. Du - et de l’impôt avant la révolu-
tion; dureté de l’impôt, inégalité de la
perception, ferme vexatoire, 229.

Frannaros (l. Camille), sur les mondes
imaginaires et les mondes réels, 503.

FLOIBNCE, son histoire au xu° siècle, impor-
tance eroissante de sa bourgeoisie. -- les
noirs et les blancs. - décision des magis-
trats contre ces deux partis. --- intrigue
des factions appelant l’étranger a leur se-
cours. - Charles de Valois, frère de Phl-
àiârgebàea Bel, entré anorence par trahison,

FlOIlbOl, acteur tragique, jouant Néron
dans Britannlcus, 65.

For (Daniel de). sa vie, son llvreimmortel,
ilobimon Crusoé; - homme politique
remportant, martyr de la liberté, etc. , 6A0,

Fou (Jeannot), poële allemand, autour de
Fashtachfsspiek, ou jeux de carnaval, 386.

La rouiras, sa fable, la Mort et le lourant,
rapprochée d’une page de Bossuet, 333.

FOXTBXBLLI. - Sa légèreté n’est que dans

son style; services rendus par lui aux
sciences, 6.

l’oaces, les véritables -- sont les -- de
l’aime, 63; ce qui a fait la -- des armées
de la République française, m.

FOlilllIils ne Seaux, scène des - inspirée de
Téreuoe, 357 et suiv.

Fox (George), fondateur de la secte des qua-
tors, ne.
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pour les discours; leur dernière passion,
665.

Clou, sorte d’équerre d’arpenteur, pour
établir les grandes lignes du camp ro-
main; gromalici, "relateras, hommes qui
s’en servaient, 181.

Grossi (Il. Alexandre), citation d’une partie
de sa conférence sur Pascal, Pauli, 503-
50h.

611018 (11.), critique anglais, reprend le
parti de Protagoras contre Platon.- il n’y
a de vrai que ce qui parait à chacun être
vrai, 7211-736.

Gnomes (Hugo), créateur de la science du
droit des gens, 538-539.

GUERRE, du rôle de la - dans l’histoire de
France, 30.

Grmss des musées, livres les plus souvent
empruntés par le peuple; - sources de
plaisirs utiles, 286.

GUIGXIAUT(M.), sur la vie et les travaux de
M. Victor Le Clerc, 604-610.

GriLLAunn Ill, son avénement, par la chute
des Stuarts , favorise le triomphe de la
réforme, 178.

GUlLLOTlNll et révolution française, Guillotin
purement et simplement auteur d’une
proposition tendant a établir l’égalité de-
vant le supplice, pour tous les condamnés
a mort; triste part prise par Louis, secré-
taire perpétuel de l’Académie de chirur-
gie, dans l’invention de la machine ; Louis
n’a pas offert ses services, il aurait du les
refuser, 732.

Grue-r (11.), discours pour l’assemblée an-
nuelle de l’histoire duprotestantisme frau-
çais, 3115 et suiv.

Gurzor (t1. Guillaume), appréciation de ses
premières leçons au Collège de France,
113, 116. - sur Montaigne, 113, 116, -
139, un.

Connus, les voyages de -, date de l’appa-
rition de cet ouvrage, - analyse des
quatre voyages, -- succès immense; --
recherche inquiète pour en connaltre l’au-
tel), [181-182. -- allusions historiques
nombreuses , appréciations des critiques
que Swift fait de la constitution anglaise,
A84; -- citation, 1185.

GUILlCH (11.), de l’influence du Laocoon de
Lesslng sur la littérature, 572-576.

GUY ne LA Baosse, difficultés qu’il éprouva

pour fonder le Jardin des plantes. - de
quelle protection il a besoin pour rendre
un service public, 757.

GUY-PATIN, son oppostion a l’antimoine. 757.

H

HAINAI’T, le - sous Louis XlV, thèse de
Il. Caftlaux, 515.

Humus (Alexandre), à la tète des savants
de Paris, recueillant, depuis 1803, tous
les renseignements qui venaient de l’inde;
- ses services, 309.

Hum-os, la famille des - en procès avec la
famille des Douglas, 105.

linons (Nicolas de), dominicain français,
auteur de la Bible des pauvres, dernier pa-
triarche latin de Jérusalem, mort a la
prise de Sainuean-d’Acre, sujet d’une
notice de J. V. Leclerc, 608.

HARLEY, plus tard lord Oxford, chef du mi-
nistère anglais, apprécie de Foé, lui confie
la mission de préparer l’union de l’Écosse
et de l’Angleterre, 652.

lit

Harm- (M. Ernest) du Collège de France, ou-
verture de son cours, hommage a la mé-
moire de M. Le Clerc, 3h ; -- comparaison
de la littérature latine et de la littérature
grecque, 186, 188; - sa dissertation sur
Homère, 215.

licou, résumé de son système, 5:12.
Haras (Henri), comparé avec Alfred de Mus-

set, 368-371.
HEINRiCH (M.), professeur a la Faculté de

Lyon, sur l’enseignement supérieur en
Allemagne, 1109, un;

HaLverus, ne désavoue pas la paternité du
livre de l’Esprit, mais fait amende hono-
rable, 300. Voy. Evcvctorsmsres.

HENRI 1V, préoccupé surtout des besoins ma-
tériels, de l’industrie et (lu commerce;
prend possession des corps de métiers. -
fait tout, se charge de tout ; s’entoure
d’un cortège d’artistes qu’il héberge dans

son Louvre. -énumération de ses archi-
tectes et sculpteurs. - assainit, embellit
Paris. - ses tentatives pour étendre le
commerce a l’extérieur, 755-756.

Hum Vlll, son rôle dans la Réforme, com-
ment il la comprenait; - son divorce;
- sa Défense des sept sacrements, dirigée
contre Luther, sa passion de dogmatiser,
396, 452, A76.

Hcvsrexaanc (11.), le petit pape de l’Église
évangélique, 602.

Haox (M.), sur les Normands d’italie, 201.
Hsncuuz RINGHE’I’TI, statue, 775-776.

lisserions , brûlés par des hérétiques, en
1611, dernier exemple de pareille barba-
rie, en Angleterre, 455.

Haut (il. Einuard), sur les orateurs parle
mentaires de l’Angleterre, 102, 112,-
492, 500.

Hésmna. - Sa théogonie, différente de celle
d’Homère, 79.

Hsuzev(M.), professeur d’archéologiea l’école

des Beaux-Arts , sur les camps romains,
181, 181.

Haras, son extrême indigence, son excel-
lente édition dc Virgile, 727.

limant! (111.), sur les poèmes homériques,
212, 215.

mussasse (M. Karl), sur Robinson Crusoé,
6510-617. - sur Tom Jones, 1355-662.

HISTOIRE. Si l’on veut en faire une véri-
table science, nécessité d’écarter absolu-
ment toute supposition d’une intervention
providentielle, 339. -- Une --- de France

.doit être une histoire de la pensée iran»
caise, 51 et suiv. ; -- les Français ne
savent pas l’histoire de France ou la
savent mal; - grandeur et puissance de
l’histoire, inspire le patriotisme; combien
la lecture de l’histoire est préférable à
celle des romans l 1192.

HISTOIRE ancienne des peuples de l’Orient
jusqu’au début des guerres médiques, par
M. Félix Hobiou, 635. - histoire des ori-
gines romaines, quelle confiance méritent
les historiens de Rome, problème agité
depuis le xv1° siècle; lutte de .l. V. Le
Clerc, a ce sujet, contre quels adversaires.
-- opinion de M. Mommsen, 607.

Hisroms, philosophie de l’histoire. - Bos-
suet a donné celle du xvu° siècle; Hegel,
celle du Xlle; de Foë, celle du mu" siècle
dans Robinson, qui renferme toute une
philosophie de l’histoire rationnelle, 6&6.
- les historiens anglais, trop sceptiques,
ne comprennent ni Dieu, ni les hommes
de Dieu, dans l’histoire, 726.

lionnes, erreur de -, qui, lors de la fonda-
tion de la Société royale, craignait de voir
avilir la science, et voulait que l’on y
traitât seulement de grandes questions,
631. -- son système politique opposé a
celui de Bossuet, 699.

Houuca (d’). - Comment chef de parti; re-
cevait a diner deux fois par semaine,
297;-le portrait de M. Wolmar dans la
Nouvelle Héloïse, peint d’après -; son
amour effréné pour la philosophie et pour
les philosophes ; il ne lui manquait que
les idées; - convives de --; attitude de
Diderot, Grim, Helvetius, de laucourt dans
le cénacle philosophique de -, 298; quels
livres en sont sortis, 269.

HOLBACHIENS. Voy. Escvcwrtmsrxs.
Harnais, impOrtance historique de ses des-

sins. - portraits des personnages les plus
éminent de la cour de Henri Vlll, 800.
- la racine d’où est sortie la merveilleuse
culture grecque.--- ses vers partie obligée
de l’éducation grecque. -- son influence
sur Alexandre le Grand. - sur son lem-
pire. --- sur les Romains. - oublié au
moyenâge, reparaît aux temps modernes,
après la conquête de Constantinople, puis
oublié de nouveau ou méconnu, 512-513.
- aimé de Herder, Lessing. Goethe, Schil-
ler,-iniluence d’Homère sur la littérature
allemande.- grandeur toute particulière
d’Homère. -- les Prolégoménes de Wolf, en

1795. - comment se sont formés les
poèmes d’Homère. - lois de Solon. -
mesure ordonnée par Pisistratc. - mot
de Gœthe sur les comparaisons d’-,516.
- des hymnes homériques, par Il. 1h--
gnard, 600.

HOIÈHE, héritier d’un lige poétique anté-

rieur, 212; le seul historien des temps
primitifs de la Grèce; - comment il mé-
rite d’être appelé le père de l’histoire ; -

par le sens du vrai , se distingue des
poëles de l’inde; les mœurs décrites dans
ses poèmes ne nous apprennent rien de
certain sur les mœurs de la société au siège
de Troie, ce sont celles de Page homé-
rique lui-mémé, 213; -- Wolf, MM. Havet,
Egger, sur l’origine et l’unité des poèmes

homériques, 215; -- en que] sens on
peut dire que l’IliarIe et l’odyssée sont
l’œuvre de la Grèce entière , 215; ---
erreur du xvu° siècle sur Homère, erreur
contraire du xviu° siècle; aujourd’hui
nous concevons un - plus vrai, 216; -
sa. théologie, détails sur ses dieux, diil’é-
rence avec la théologie d’Hésiode ; - ré-
pugne a l’adoration de la nature et au
culte des animaux, 78, 79. - Combien-o
s’intéresse a l’agriculture qui est comme
la base de sa géOgraphie; nullement in-
quiété des scrupules de notre prétendu
hon goût, 131; -- embarras des traduc-
teurs, au xvu° et au "un siècle, leur
délicate barbarie devant la candide rusti-
cité d’ -, 131 et suiv.

Houe. - Le male et la femelle du premier
couple humain, deux créatures hideuses;
- combien de temps mit l’animal a de-
venir un homme, 260 et suiv.

Houe, est-il la mesure de toutes choses?
729-736. --double sens de cette alarma-
tion, point de vue de Kant, point de vue
de Protagoras, 729. Voy. Cossussncs. --
comment l’- est-il déliai par Aristote.-
d’où vient selon .l. J. Rousseau, la dépra-
vation de l’homme, 737.
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Lucas (M. Louis), sa traduction des chants
héroïques et des chants populaires des
slaves de Bohème. - peut-être avec
Mérimée, le seul Français qui ait fait une
étude particulière des langues slaves,808.

Lama, esprit de ses professeurs, au temps
de Lessing, Ernesti, Christ, 573.

LEKAIN’, ses commencements, ses rapports
avec Voltaire, 65 et suiv. ; - ses débuts,
171; - comparaison avec Talma, 171i,
178 et suiv.

LEIONNIER (il), sur la morale de Spinosa,
313-320, 335, 3216-351.

LÉONARD ne Viser, 116 ; - caractère de son
génie; ses tendances spiritualistes, b38-
A39.

LÉOPARDI. Voy. lutinas.
Lrnuoxrov, poète russe, 9A.
LEssnrs (M. Ferdinand de), conférence sur

l’isthme de Suez, 1.
Lessrxo, son séjour a Berlin, à Breslau. --

son caractère, son esprit, ses manières.-
amour du paradoxe, 573. Voy. hoccos.
Lettres archéologz’qucs,d’une extraordinaire
sagacité sur quelques points de l’histoire
(le l’art antique. - sa tine et rude polé-
mique, 575. -- à partir de lui, au lieu
de la fadeur des louanges réciproques, la
critique virile.-- nommé par Macaulay,
le premier critique européen. - fraîcheur
vive et animée de son style. -- jugement
(le Herder sur Lessing, 576.

Lunes françaises, toujours associées aux
destinées de la patrie, ont préparé la so-
ciété nouvelle, 52; les -- et la liberté,
125.

LETTRES de cachet, étroitement unies a la
L police de l’imprimerie, 9, 1A, 230.
Larmes du saint sépulcre, ce qu’il faut en-

tendre par cette expression, 39-40.
LEVASSEUI (M. Émile),’du silence de l’his-

toire sur les souffrances des classes ou"
vrières, 2A3 ; - sur les assignats, 272-
279 ; -- la France industrielle en 1789,
A21.

Lenteur (M. Charles), ses études de philo-
sophie grecque et latine, 15. - sur la
philosophie mystique, 619-652- sur les
professeurs publics, au "4’ siècle, 665-
668.

LmtaALmt, beaux exemples de - donnés
aux États-Unis, 156; -- générosité des
particuliers, sommes énormes consacrées
volontairement par eux a l’enseignement
supérieur, cotisations, été.

Lissant ne ressua, mal défendue par cette
assertion que rien n’est vrai en soi.
- n’est précieuse que parce qu’il y a
une vérité absolue, 736.- dangers d’une

-- effrénée, 563.-- devoir, fondement de
la -,62;les lettres et la -, 125. -
des théâtres chez les Athéniens, chez
nous, 23. -- fille du travail; nécessité
pour un peuple de travailleurs, des plus
grandes libertés politiques, 382. --
de la presse, un des premiers besoins
du travail, 383; - religieuse, conquise
par l’indomptable persévérance des pro-

testants, 3M. -- avantage des nations
libres: quand elles n’ont pas de grands
hommes, elles savent s’en passer, 112.

lascar! ou corsasses. Violation de la -,
erreur déjà vieille de deux siècles, sous
Élisabeth, d’Angleterre, comme quoi les
mesures établies contre les catholiques
n’attaquaient pas leur foi abstraite, mais
repoussaient les dangers d’une doctrine

qui reconnaissait une suprématie étran-
gère ; - réfutation et protestation cha-
leureuse contre cette manière de raison-
ner, A51.

LIBERTÉ pourrons. - Qu’entendait-on par
libertés françaises avant la révolution, 226;
grand avantage de la - méconnu de l’an-
cienne monarchie; ni clergé, ni noblesse,
ni cour, ni roi n’en voulaient, 230; la
- se limite elle-même , dans chaque
homme, par la - d’autrui, 271; bien-
faits de la -, constatés par l’histoire. -
politique, individuelle, morale, fait partie
des desseins de Dieu; comment on se rend
digne de la -, 272, 481.

LIBRAIRIE de Charles V, composée de neuf
cent dix volumes, 193.

LIEUX communs, c’est la littérature de l’hu-
manité, 331i.

Lumen, patriote et martyr, 159.
Lisumsras, en Allemagne, méthodistes, tous

leurs travaux se suivent; en tFrance, par
malheur, tous chef d’école. Souhaitons à
cette docte armée un peu moins de gé-
néraux et un peu plus de soldats, 792.

Liscrisnous. Voy. Lueurs.
LITTÉRATURE anglaise, au xvui° siècle, Addi-

son, Swift, Daniel de Foë, 321 ; Richard-
son, Fieidnig, Smollet, Sterne, Gold-
smith, aimables, mais non des hommes de
génie, 322. -- Addison, whig vertueux
et chrétien ; mêmes sentiments dans
Steele, de Foc, tous les écrivains popu-
laires de cette époque, 323. - poésie,
selon Macaulnay, n’a pas produit plus de
quatre bons vers. - perfection de l’art
de la versification ; Milton dédaigné, Shan
kspeare mutilé, corrigé, pourquoi? -
pas d’hommes de génie et grande époque
pourtant, par le caractère moral; géné-
ration qui lutte et refait, pour son pays,
une religion, une morale, un gouverne-
ment, une - nationale, 322.

Lirritnxruan des Antonins, une sophistique,
[157.

Liniiuruau chrétienne des Pères de l’Église,
épanouissement de l’esprit à travers les
servitudes du dehors, 188.

LITTÉRATURE classique a besoin d’un nouveau
public, l’ancien se gâte; quel sera ce pu-
blic ? 331.

Lirritauuas française, - de cour, jamais
- esclave, 188. - n’a été faite ni pour
la cour, ni pour le grand roi, exprime
plus qu’aucune autre les sentiments et les
idées des hommes, 333.

LlTTÉRA’fUilE grecque; liberté complète dans

tous les genres de la -. cette liberté,
vivement sentie par la Bruyère, citation
de son discours préliminaire a Théo-
phraste, 188.

LITTÉRATURE latine, comparaison avec la -
grecque. - plusieurs causes de son infir-
mité, 186. - manque de liberté. --
éclairée de liberté a l’époque de Trajan;

c’est encore dans la -- latine, quoique
asservie, que se retrouve tout ce que
Rome a pu sauver de sa liberté, 188.

LITTÉRATURE populaire; c’est toujours dans
cette - et non dans les œuvres solen-
nelles qu’il faut chercher la vie nationale,
l’âme d’un peuple, 473.

LIVE! au sot, premier code écrit de la véri-
table féodalité, M.

LIVRE du chevalier de la Tour Landry, pour
l’instruction de ses tilles, en 1372, maus-
sade et graveleux, 189, 195.

Livax romaine, sa valeur comparée à la
nôtre, 18:1.

LIVRES. Causerie de M. Laboulaye sur les -,
85 et suiv. ; la photographie ne parle pas.
le livre parle; utilité des - qui traitent
de l’hygiène. - qui forment le goût, 284-
285. --contre les personnes qui veulent
des ouvrages faits exprès pour le peuple ;
contre le ton puéril et vulgaire de ces
prétendus bons --. dédain du peuple
pour la plupart des - a son adresse,
330, 331 ; gens qui n’aiment pas les -,
aversion du grand dauphin, élève de Bos-
suet, pour les -. il n’y a de bons -.
pour le peuple, que les meilleurs, 331.
- imprimés à l’étranger, par suite des
peines édictées en France, énumération,
ne ; étrange procédure contre les -- avant
la révolution , conséquences bizarres,
1:7; aimer les --, c’est aimer la tolé-
rance, lt80 ; le livre qu’on lit sur place,
le livre qu’on emporte, grande ditférence,
Agi.

Mers, reprend les deux idées de contrats et
de magistrature appliquées par Milton à
la royauté. - ses théories de gouverne-
ment, 716, 737, 785, 789.

L01 ruraux, recherche d’une --, pour des
êtres qui changent, grande chimère du
xvui° siècle, 770.

Lors nécessaires aux États comme aux indi-
vidus dans leurs relations, 268; de la
multiplication des --. plus les sociétés
se corrompent, plus les - se multiplient;
- Oppia, Orchia, Cuicia, contre les pro-
grès de la corruption romaine, 355. -
pénales du Un siècle. leur cruauté, 113 ;
abolition des - demandée dans tous les
cahiers à l’époque des élections pour les
États généraux, 260. - ce n’est pas la.

vengeance que poursuivent les nations
européennes, mais la défense et la répa-
ration, 269; loi naturelle, méconnue par
Montaigne et par Pascal, proclamée par
Voltaire et J. J. Rousseau, exagérée peut-
être par la révolution française, mais
qu’il ne faut pas abandonner, 145. -
romaines , gravées sur le bronze , au
nombre de trois mille, conservées dans le
Tabularium, façade du Capitole, MG.

Louoaoçov, fondateur de la littérature russe,
89 et suiv. ; son ode sur la prise de Rho-
tine, sa grammaire russe, ses autres ou-
vrages, 90, 91.

Losnaes imposant exemple de l’importance
des communications fluviales, 218.

LOUIS XlV, étrange protecteur des lettres et
des arts, 15, titi. - il y avait du peuple
en lui. -- n’a pas plus créé la littérature
qu’il n’a créé notre esprit national. -
s’inspirait de cet esprit, 333, 33A.

Lotus XV pariant de ses ministres : «Moi, je
ne demande jamais rien à ces gens-la t n
- son règne est le règne des lettres de
cachet. - sous lui, le roi et le parlement
ont fait l’éducation politique de la France,
sans le savoir et sans le vouloir, 226-227 ;
sous - quel pouvoir était respecté, res-
pectable T - Parlement, Sorbonne, clergé
séculier, régulier, qu’était-ce devenu? -

persécutions, spoliations, par qui, au
profit de qui? 299.

LOUIS XVI, idées politiques qui régnaient,
en France, a l’avènement de -, 377.

LOUISE (11.), sur le beau, 631-632.
LOYSEAU, son Traité des offices, son livre De

l’abus des justices de village, 256.
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